


Le développement du capitalisme

C’est à la moitié du 19e siècle que la classe ouvrière s’affirme 
comme classe à part entière après les différentes révolutions bour-
geoises qui renversèrent la féodalité à travers le monde. Il ne faut 
pas analyser le capitalisme comme un système figé ne subissant 
pas d’évolution et de développement. Le développement du capi-
talisme a eu 2 étapes : le capitalisme de libre entreprise, et le ca-
pitalisme monopoliste. Il a joué au départ un rôle progressiste sur 
la féodalité et joue maintenant un rôle réactionnaire et terroriste 
envers les peuples du monde entier.

« Les armes dont la bourgeoisie s’est servie pour abattre la féoda-
lité se retournent aujourd’hui contre elle-même. Mais la bourgeoi-
sie n’a pas seulement forgé les armes qui la mettront à mort, elle 
a produit aussi les hommes qui manieront ces armes. Les ouvriers 
modernes, les prolétaires »

-Karl Marx

Le capitalisme de libre entreprise

C’est la première étape dans le développement du système capi-
taliste. La libre concurrence entre les capitalistes est dominante. 
Cette étape a permis de renverser les barrières féodales qui empê-
chaient le développement des forces productives. Elle a permis la 
naissance d’usines, puis de l’industrie moderne qui a su élever le 
niveau de vie du peuple. C’est lors de cette étape que se forme et 
s’affirme la classe ouvrière. En concentrant énormément d’ouvrier.
es dans de grands centres industriels, les forces productives ont 
pris un caractère de socialisation nouveau. La bourgeoisie a permis 
une accumulation de richesses jusque-là inenvisageables.



Le capitalisme monopoliste

Le capitalisme monopoliste c’est le stade suprême du capitalisme. 
C’est l’impérialisme dans lequel nous vivons aujourd’hui. La libre 
concurrence a permis l’émergence des monopoles (grands groupes 
possédant tous les secteurs d’une branche de production – récolte 
des matières premières / transformation de celles-ci / vente...)

L’impérialisme c’est la domination du capital financier et de l’oli-
garchie financière. 

À l’époque de l’impérialisme, il n’y a plus de territoire sans maître. 
Les grandes puissances capitalistes ont terminé le partage du 
monde.

Pour développer ses capitaux, la bourgeoisie doit augmenter l’ex-
ploitation sur les femmes et les hommes qui produisent les ri-
chesses et avoir recours aux guerres impérialistes de pillage dans 
les pays dominés. Le capital bancaire et le capital industriel, s’infil-
trant partout, s’imbriquant l’un dans l’autre (des actionnaires des 
grandes industries prennent place dans la direction des banques, 
et vice versa) ont fusionné. C’est le capital financier.

Avec le capital financier se crée une oligarchie financière qui exerce 
une domination sur la politique, l’appareil d’État est au service 
des groupes monopolistes, l’oligarchie financière diffuse la pen-
sée bourgeoise dans la classe ouvrière car elle contrôle la science, 
l’éducation, la littérature, l’art, les médias, etc. Cela les aide à main-
tenir la domination du capital financier.

L’impérialisme possède 5 caractéristiques 
essentielles :



1) Concentration de la production et du capital parvenue à un de-
gré de développement si élevé qu’elle a créé les monopoles dont 
le rôle est décisif dans la vie économique.

2) Fusion du capital industriel et du capital bancaire et création 
d’une oligarchie financière.

3) L’exportation des capitaux dans les pays impérialistes prend une 
importance toute particulière à la différence de l’exportation des 
marchandises.

4) Formation d’unions internationales monopolistes de capitalistes 
se partageant le monde.

5) Fin du partage territorial du globe entre les grandes puissances 
capitalistes.

La première de ces caractéristiques est la plus importante. Les 
autres sont produites et développées à partir de la première.

L’impérialisme c’est l’exploiteur 
international le plus féroce !

À l’époque du capitalisme de libre entreprise, l’exportation des 
marchandises était dominante. À l’époque des monopoles, c’est 
l’exportation de capitaux qui devient déterminante. L’exportation 
de capitaux prend deux formes :

1) Le capital de prêt : Gouvernements, entreprises ou banques des 
pays impérialistes prêtent aux gouvernement, banques ou entre-
prises d’autres pays. En plus d’énorme intérêts, ils exigent l’achat 
de marchandises au pays créditeur. Cela sert à exporter davantage 
de marchandises et de supporter les crises économiques.



2) L’exportation du capital productif : exploitation des ressources 
naturelles, implantation d’usines, d’infrastructures, accaparement 
des terres, et utilisation de main d’œuvre à bon marché

Notre rôle face à l’impérialisme

Aujourd’hui, nous voyons des alliances impérialistes regroupant 
différentes puissances avec des intérêts communs. D’un côté les 
impérialismes d’Europe, comme la France, la Grande-Bretagne et 
l’Allemagne, avec les USA, de l’autre la Chine et la Russie. Les impé-
rialistes s’unissent uniquement par intérêt et temporairement. Ils 
peuvent être en même temps en conflit sur une partie du globe, et 
être alliés sur l’autre.

À notre époque, les armées des pays impérialistes ne s’affrontent 
pas -ou très rarement- directement. Ce sont des groupes locaux 
qui défendent les intérêts des uns et des autres. Les peuples s’en-
tretuent pour engraisser les impérialistes.

Libye, Côte d’Ivoire, Mali .... L’État français n’est pas là-bas pour dé-
fendre les peuples face à un ignoble dictateur, mais pour protéger 
ses capitaux en aidant un gouvernement fantoche défendant ses 
intérêts.

Nous devons détruire l’impérialisme. Nous devons être solidaires 
des peuples du monde entier qui luttent pour leur dignité. C’est 
cela l’internationalisme. Il faut soutenir les organisations les plus 
progressistes de ces pays, et soutenir les luttes de libération natio-
nale, à condition qu’ils laissent les révolutionnaires aider le prolé-
tariat à s’organiser pour défendre leur intérêt de classe.

À bas l’impérialisme français 
et son État terroriste !



La bourgeoisie française s’est développée en versant le sang des 
peuples du monde. L’État français est une des plus grandes puis-
sances économiques. Notre organisation rejette toutes les concep-
tions contrerévolutionnaires et chauvines des soi-disant progres-
sistes qui prennent la défense de l’impérialisme sous un prétexte ou 
un autre – bien souvent « humanitaire ».

Les organisations qui disent que la solution est « la sortie de l’Europe 
» analysent mal ce qu’est l’impérialisme. Si la France est dans l’Union 
européenne, c’est que les capitalistes en tirent un profit ! Cette sor-
tie de  l’Europe, qui est une alliance entre impérialistes, n’amélio-
rerait en rien les conditions de vie des masses de l’État français ; au 
contraire, pour conserver leurs profits les patrons seraient contraints 
d’attaquer encore davantage les conquêtes de la classe ouvrière.

Cette position revient à dire que la France est dans l’UE car elle y est 
contrainte et est menacée/soumise par d’autres puissances impéria-
listes. C’est une position chauvine qui nie que la France est une puis-
sance impérialiste et qu’elle est un des principaux pays exploiteurs 
du monde, et à la lutte pour être à la tête de l’Union Européenne 
face aux autres puissances impérialistes du continent comme l’Alle-
magne.

Notre organisation condamne ces positions populistes qui trompent 
le peuple !

Être jeune révolutionnaire, c’est être 
anti-impérialiste !

Nous devons nous unir dans un large front et porter des coups si-
gnificatifs au système impérialiste ! Cela passe par la lutte contre les 
guerres de pillages, par le soutien aux réfugiés qui fuient la misère 
que sèment les impérialistes et surtout par le développement de la 
solidarité internationale des peuples !






